
LE NOUVEAU 
CABINET BELGE 

(•Urri M LA P M M I M I PAS» 

M. VAN DIEVOET, 
ministre de la Justice 

M. Van Dlevoet. ministre de la Jus­
tice, est ne le 10 juin 18SS. Il est profes­
seur à la Faculté de droit de l'Université 
catholique de Louvain. Il fut ministre 
de l'Agriculture de Juin 1831 à octobre 
1933. En 18S6. il ne sollicita pas le re­
nouvellement de son mandat de député 
de Bruxelles. 

M. P. E. JANSON, ministre 
des Affaires étrangères 

M. Paul-Emile Janson. le nouveau mi­
nistre des Affaires étrangères, est né a 
Bruxelles en 1872 C'est l'une des figures 
les plus éminentes du barreau belge. 
En 191» ses pairs l'appelèrent au Da-
tonnat. Polltiouement. il appartient au 
parti libéral. Il fut élu pour la première 
fois dépirte en 1910, puis en 1914. 

Pendant la (ruerre M P.-E. Janson ren­
dit des services éminents à son pays et 
a la cause française Après un bref sé­
jour à Londres et a Sainte-Adresse, il 
rentra en Belgique occupée et contribua 
hautement à maintenir la force morale 
du pays contre l'envahisseur. 

r. fut notamment, à cette époque, pré­
sident du Comité de protection des ré­
fugiés français à Tournai 

Après la victoire, il fut l'un des pre­
miers hommes politiques consultes par 
le roi Albert. 

En février 1930. M. Janson entrait 
comme ministre de la Guerre dans !e 
Cabinet Delacroix. A cette époque, il 
prit une part active à l'établissement 
des accords militaire:: défenslfs franco-
belges. 

De 1927 à 1931. il détint le portefeuille 
de la Justice dans le Cabinet Jaspar. En 
1931. le roi le nomma ministre d'Etat. 
De 1932 à 1934. M- Janson fut encore 
ministre de la Justice dans les deux ca­
binets Broqueville. 

Sénateur en 1935. U ne vit pas son 
mandat renouvelé et. depuis 1938. 11 bor­
nait son activité politique à un rôle 
d'observateur désintéressé. 

M. J.-E. Janson fut désigné à plusieurs 
reprise comme membre de la t déléga­
tion belge à la Société des Nations ». 

n est docteur « honoris causa » de 
1 Université de Lille. 

M. SPAAK A REÇU 
LE CONSUL GÉNÉRAL 
D'ESPAGNE A ANVERS 

Bruxelles. 21. — Le Premier Ministre 
a reçu la visite de M. de Cubas y Sa-
garzazu, consul général d'Espagne a 
Anvers. 

On sait que depuis le départ de l'am­
bassadeur. M. de Cubas était chargé 
des intérêts de 1 Espagne repuohcaine 
T. Belgique. M. de Cubas est venu, au 
nom du Gouvernement de Barcelone, 
remercier M Spaak du discours qu'il 
a prononcé à Genève, au Conseil de la 
Société des Nations, au sujet de la 
question espagnole. 

Ce Journal ajoute que dans les milieux 
compétents on voit dans ce témoignage 
1- prélude d'une reprise des relations 
diplomatiques normales entre ies deux 
pays. 

LE MYSTÈRE 
DE L A CHAMBRE 13 

La Société des Bougies K.L.G. 
devient entièrement française 

K. Lee-Guinness avait créé, avant-
guerre, une bougie de qualité, construite 
r telusivement en Angleterre, et oui éten­
dit sa réputation pendant la grande 
guerre, du fait de son montage sur bien 
des moteurs d'aviation. Le développe­
ment des ventes françaises avait amené 
ros voisins à installer chez nous une 
usine située, comme on le sait, en haut 
de la côte de Suresnes. là où se trou­
vaient naguère les ateliers de réparations 
de Talbot. ramenés au quai Gallienl. 
dans un but de concentration. 

On apprendra avec plaisir que K L.G. 
est maintenant une affaire en totalité 
française. Elle appartient désormais à 
Louis Coatalen. que connaissent bien les 
lecteurs du c Réveil du Nord ». Coatalen 
n est pas seulement un grand technicien 
et un remarquable administrateur, sa 
connaissance des besoins du marché, son 
intelligence volontaire, la fermeté de son 
caractère permettent d'affirmer qu'il va 
donner à K.L.G. une impulsion nouvelle 
et qu'il réussira, comme il a toujours 
réussi, en particulier dans l'affaire Loc­
kheed, ou son action personnelle a 
détermine la victoire du freinage hydrau­
lique. 

Dans la nouvelle société K.L.G.. le pré­
sident du Conseil est M. Delage. déjà 
président de Jaeger. un homme d'un bon 
sens exceptionnel et de qualités éminen­
tes : Louis Coatalen est. bien entendu 
: administrateur-delégué. 

Le t Réveil du Nord » leur adresse ses 
meilleurs souhaits. 

AUX VICTIMES CIVILES 
DE U GUERRE 

L'Association interdépartementale des 
Victimes civiles de la Guerre, dont le 
siège social est a la Maison des Mutilés 
de guerre, 46. rue Léonard Danel. à 
Lille, nous communique la lettre que 
son président, M. Georges Delval. vient 
de recevoir de M Champetier de Ribes. 
ministre des Anciens Combattant et 
Pensionnes 

s Monsieur» le Président 
» Vous avez appelé mon attention sur 

les retard •• apportés à la liquidation des 
pensions de victimes civiles de la guerre 
et vous demandez que des titres d'allo­
cation provisoire d'attente soient délivres 
aux intéressés. 

» J'ai l'honneur de vous faire connaî­
tre que si certaines propositions de pen­
sion concernant les victimes civiles de 
guerre ne sont pas instruites dans les 
délais réguliers, il ne peut s'agir norma­
lement que de propositions relatives à 
des demandes de renouvellement ou de 
révision de pension pour aggravation 
présntées par des intéressés dont le dos­
sier a été soumis à l'examen des Comités 
administratifs de révision par applica­
tion du decret-loi du 25 août 1937 sur 
la révision des pensions abusives. 

» J'ai prié les dits comités d'étudier 
par priorité les dossiers de l'espèce dès 
qu'auront été accomplis les formalités 
relatives à la communication de et» dos­
siers aux intéresses dans les conditions 
de l'article 9 du décret précité. 

» Je vous fais remarquer, par ail­
leurs, à toutes fins utiles, que les victi­
mes civiles de la guerre ne sont pas pré­
sentées devant une Commission de 
réforme, mais simplement devant des 
médecins-experts et que. par suite, les 
titres d'allocation provisoire d'attente 
susvisés seront délivrés au vu des pro­
positions de ces derniers. C'est, du reste, 
parce que les intéressées ne se sont pas 
présentées devant une commission de 
réforme que le décret du 18 Juin 1919 
rslatif à la délivrance des titres « P » ne 
leur a pas ete appliqué Jusqu'à présent. 

— D'autre part, par décret du 11 lan-
vler 1939. du Ministre des Finances. les 
pensions servies en vertu de la loi du 
34 Juin 1919. aux Victimes Civiles de la 
Guerre ou à leurs ayant- droit sont 
exonérées de la Contribution Nationale 
extraordinaire de l'année 1939 portant 
sur les traitements publics et privés, 
indemnité» et émoluments, salaires, pan­
aient et rentes viagères. 

Or. un nouveau coup de théâtre dans 
cette affaire, déjà fertile en incidents, 
devait, ce matin, le laver des soupçons 
concernant la provenance de ses éco­
nomies. 

Mais d'abord, il faut bien discerner 
entre le livret de Caisse d'épargne de 
Marcel Juguet. dont les explications ont 
éclaire! l'origine, et celui de son frère 
Victor, dont l'énigme reste entière, puis­
que aussi bien elle doit fournir la pista 
du véritable »ima*V" Les opérations de 
retrait ont été effectuées le 2 janvier, 
sur le livret de Victor, à 11 h. 07 du 
matin. La somme retirée est de 14.649 f r. 
La demande de remboursement, faite 
au bureau 89 de la Caisse Nationale, 
rue de l'Ouest, porte une imitation de 
la signature de Victor Juguet. mais 
l'écriture rappelle étrangement celle du 
c Navigateur» Inscrit sous le nom de 
Prodon à l'hôtel Marengo. où fut trouve» 
la malle tragique. 

Le 3 Janvier, à l î h. 45. au même 
bureau, retrait du solde du livret de 
Victor, soit 379 francs, avec la même 
imitation de la signature. Or, c'est le 
5 janvier que Marcel Juguet commence 
des tractations oui vont faire monter 
son compte définitif, le 12 janvier, à 
20000 francs. On avouera qu'il y avait 
'à de quoi permettre toutes les hypo­
thèses sur sa culpabilité ou sa compli­
cité. 

Mais, interrogé sur la provenance de 
ces 20.000 francs. Marcel, après avoir 
déclaré que cela ne saurait intéresser les 
enquêteurs, a indiqué qu'il avait pris, 
en janvier 1938. pour 20.000 francs de 
bons de la Défense nationale venant à 
échéance au début de janvier 1939 L'ins­
pecteur principal Ruyssen. chargé de 
vérifier ses dires, constata qu'en effet, 
au début de janvier 1938. Marcel Juguet 
possédait un livret de caisse d'épargne 
de 20 000 francs et qu'il avait retire cette 
somme pour acheter des bons de la 
Défense nationale venant, comme il 
l'avait dit. à échéance en janvier 1939. 
La présomption capitale tombait. 

A la recherche de Pradon 
Reste maintenant à retrouver l'auteur 

de la fiche de l'hôtel Marengo. le fa­
meux Pradon. qui semble bien être aussi 
celui des deux faux ayant permis la ;i-
quidation des comptes de Caisse d'épar­
gne de la victime. Une commission ro-
gatoire télégtaphique a été envoyée au 
Havre par M. Marchât, juge d'instruc­
tion charge de l'affaire. 

Déjà enquêtent sur place, dans le 
grand port normand les inspecteurs 
Lecygne et Couade. C'est de ce côté qu'il 
faudrait s'attendre maintenant à des 
résultats Intéressants 

Quant aux différentes perquisitions 
effectuées hier, on ne peut encore four­
nir de précisions que sur la mallette 
trouvée éventrée sur le divan de la 
chambre de Victor. Elle a été reconnue 
comme appartenant à ce dernier par son 
frère. Détail curieux : la clef de cette 
mallette se trouvait sur la serrure. Pour 
que celui qui l'a éventrée d'un coup de 
couteau n'ait pas songé à se servir de 
la clef. U fallait qu'il fût bien presse. 

Marcel Juguet refuse de quitter 
les locaux de la police judiciaire 
Parts. 21. — A 12 h. 45. Marcel Juguet 

frère du livreur assassiné, est Invité à 
quitter les locaux de la police Judiciaire. 
Fait extraordinaire, sans précédent. '1 

Une discussion pittoresque s'engage 
entre M. Roche et le petit homme : 

— Veux-tu partir ? 
— Non. Je veux mon argent. 
— On te le rendra ce soir. 
— Non, Je ne partirai pas sans mes 

livrets, il faut que J'achète des meubles. 
La discussion se poursuit, et ce n'est 

que sur l'insistance réitérée qu'on lui 
rendra son argent dans l'après-midi, que 
étrange personnage se décide à partir. 

Au milieu de la chaussée, quai des 
Orfèvres. Marcel Juguet. sans chapeau 
sans manteau, gesticulant contre les 
photographes, s'en va seul sous la pluie 

Marcel Juguet est revenu, vers 18 h 30 
à la police judiciaire où ses livrets de 
caisse d'épargne lui ont été remis 

Le résultat des recherches 
au Havre est négatif 

Le Havre. 21. — A l'arrivée du «Paris» 
les inspecteurs de la police judiciaire 
Lesigne et Couad ainsi que l'inspecteur 
principal Gros, de la sûreté havraise. se 
sont rendus à bord pour entendre une 
quinzaine de membres du personnel des 
cuisines, notamment MM. Jean Bonnal 
et Roland Hut. qui firent en compagnie 
de Victor Juguet le voyage du 7 décem­
bre De ces dépositions, il semble bien 
ressortir que ce n'est pas au Havre 
qu'on pourra trouver une piste sérieuse 

Les enquêteurs se sont réunis à 20 11. 
Leur entretien a duré plus d'une heure 
Ils ont téléphoné à Paris et ont en outre 
examiné des fiches anthropométriques 
ainsi que des lettres manuscrites. 

On a l'impression que si les enquêteurs 
n'ont rien trouvé au Havre, ils savent 
désormais où diriger leur enquête. 

LA GUERRE D'ESPAGNE 
Burgos 21. — On annonce que les 

corps d'armée d'Urgel de Maestraxgo et 
d'Aragon, gênés par le mauvais temps, 
n'ont pu reprendre l'offensive qu'à 
- h. sa 
Dans le secteur du centre, les villages 

de Cornell. Espelt. Oaserio. Capou qui 
dominent Igualada par le nord et par 
le sud ont été occupes. 

Dans le secteur sud. les troupes natio­
nalistes se sont emparés des villages de 
Clariana et Arbos. atteignant la rivière 
Poix. 

Igualada encerclée 
13 h., l'importante localité d'Igua-

lada. située sur la grande route de Lerida 
à Barcelone, était encercée. 

Les insurgés à moins 
de 50 kilomètres de Barcelone 
Burgos. 21. — Le poste Radio Nadonai 

annonce que les forces nationalistes se 
sont emparées, hier soir, des Vendrell. 
importante localité située au croisement 
des routes de Tarragone à Vlllafranca 
del Panades et de Valls à Villanueva. 

La prise de cette ville, près de la Médi­
terranée, met les nationalistes à moins 
de 50 kilomètres de Barcelone. 

Un premier raid d avions 
sur Barcelone... 

Barcelone, 21. — A 12 h., cinq trimo­
teurs insurgés sont venus bombarder la 
ville : une douzaine d'avions de chasse 
les escortaient. En formation Impecca­
ble, les avions insurgés ont survolé la 
ville, lançant leurs bombes pendant que 
les avions de chasse républicains enta­
maient un combat avec leurs adversai­
res supérieurs en nombre. Presque toutes 
les bombes sont tombées dans le quar­
tier populaire du Barrio Chino. On 
compte de nombreuses victimes. 

...puis un second 
Barcelone. 21. — Vers 13 h., quinze tri­

moteurs escortés de plusieurs escadrilles 
d'avions de chasse ont survolé et bom­
bardé à nouveau Barcelone. 

Le second raid a été la répétition exacte 
du premier. Descendant très bas, les 
appareils insurgés, après avoir survolé la 
ville, ont lâché leurs bombes à peu près 
aux mêmes endroits que lors du premier 
bombardement. 

Les équipes de déblaiement travaillent 
sans relâchent au dégagement des dé­
combres 

Valence et Gandin sous les bombes 
Valence. 21. — Vers 2 h. 30. un hydra­

vion insurgé a lâché huit bombes sur le 
port de Valence, aucun bateau n'a été 
atteint. 

A 9 h- 30. un avion de reconnaissance 
a survolé le port poursuivi par la défense 
anti-aérienne. 

A 11 h. 25. cinq Savoias sont passés 
devant Valence, se dirigeant vers le port 
de Gandia, qu'ils ont bombardé. 

Les opérations de mobilisation 
en Espagne républicaine 

Madrid. 21. — Les femmes sont de 
plus en plus incorporées dans les divers 
services publics et les organisations syn­
dicales et politiques aident, de tout leur 
pouvoir, le gouvernement pour assurer 
une mobilisation rapide, les chefs de 
partis et syndicats devant être les pre­
miers à repondre à l'appel de leurs 
classes. 

M. Bonnet a reçu l'ambassadeur 
d'Espagne à Paris 

Paris. 21. — A l'issue de la séance de 
la Chambre, M. Georges Bonnet a reçu 
hier matin, au Quai d Orsay. M. Marce-
lino Pascua, ambassadeur d'Espagne à 
Paris. 

L'ambassadeur est venu attirer l'atten­
tion du ministre des Affaires étrangères 
sur hi situation précaire des troupes 
gouvernementales et sur les inconvé­
nients que présente, pour le gouverne­
ment de Barcelone, le maintien de la 
fermeture de la frontière des Pyrénées. 

Un accord culturel 
entre l'Allemagne 

et l'Espagne franquiste 
Berlin, 21. — Selon une information 

de source allemande destinée à l'étran­
ger, un accord culturel sera conclu entre 
i Allemagne et l'Espagne nationaliste. 

L'accord comprendra 22 articles, les 
premiers s'occupent de la création dans 
les deux pays des instituts culturels 
respectifs, qui bénéficieront d allége­
ments fiscaux. 

Les échanges seront renforcés dans 
le domaine du théâtre, de la musique, 
du film et de la radio. 

Les difficultés provenant de la régle­
mentation des devises seront réglées par 
des accords spéciaux. 

On annonce la formation d'une com­
mission culturelle germano-espagnole. 

ACTUELLEMENT chez 

Gaston MINET 
TAILLEUR 

42, rue de Paris à LILLE 
Réclame de Costumas sur mesuras 
exécutas par ouvriers tailleurs 

LA CONTRIBUTION DE 2 % 
ET LES PENSIONS 

ACCIDENTS DU TRAVAIL 
La Fédération Nationale des Mutilés 

et Invalides du Travail rappelle aux Vic­
times d'accidents du Travail ou ayants 
droit, qu'à la suite de son intervention 
auprès du Parlement et du Gouverne­
ment, les rentes, majorations ou alloca­
tions attribuées en application de la 
législation sur les accidents du Travail, 
sont exonérées de la contribution de 
2 % instituée par le décreUoi du 12 
novembre 1938. 

Sont également exonérées de cette 
contribution les pensions d'invalidité ou 
de retraites des assurances sociales ainsi 
que les allocations des lois d'assistance. 

Si donc certains employeurs ou agents 
du Trésor, faisant une fausse interpré­
tation de la loi. prétendaient vouloir pré­
lever cette contribution de 2 % sur les 
pensions, majorations ou allocations 
indiquées ci-dessus les intéressés n au­
raient qu'à refuser de subir ce prélève­
ment et en aviser sans retard la Fédè 
ration Nationale des Mutilés et Invali­
des du Travail. Bourse du Travail, à 
Saint-Etienne, qui Interviendrait aussi­
tôt auprès de qui de droit 

Il est rappelé également que les rentes, 
majorations et allocations accidents du 
travail n'entrent pas en compte pour le 
calcul de l'impôt sur le revenu, et qu'en­
fin les Mutilés du Travail ont droit à 
un abattement de 1.000 fr. sur le mon­
tant de leurs revenus pour le calcul de 
cet impôt. 

LAIT » PAIN -- SANTÉ 
SOUSCRIPTION INTERNATIONALE 

(TRANCHE FRANÇAISE) 
POUR LE RAVITAILLEMENT 
DES POPULATIONS CIVILES 

D'ESPAGNE 
On nous communique 
« Cent mille kilos da pjmmes de 

terre s'acheminent vers l'Espagne. -
Les premiers versements à la souscrip­
tion internationale ont déjà permis 
l'envoi de 100 000 kgs de pommes de 
terre. 

> Mais 100.000 kilogs. c est peu pour 

ALLEZ VISITER GRATUITEMENT 
LE TRAIN-RADIO-DANCING DU 
CARNAVAL DE NICE QUI DOIT 
PARTIR DU 11-19 FÉVRIER 1939 

POUR LA COTE D'AZUR 

Qui de nous n'a rêvé, par cette mau­
vaise saison, de fuir le ciel gris et la 
pluie, pour aller passer quelques jours 
dans le soleil et les fleurs de la Côte 
d'Azur. 

Seul, le prix du voyage vous arrêtant 
n'hésitez plus maintenant : la Société 
Nationale des Chemins de Fer Français 
vous offre, en effet, un moyen particu­
lièrement avantageux et agréable de réa­
liser ce beau rêve 

A des prix réduits de 60 %. un des 
fameux Train-Radio-Dancing vous em­
mènera le 11 FEVRIER, au départ de 
Tourcoing. Roubaix. Lille, Douai, Arras. 
Amiens et Paris, vers CANNES et NICE. 
pour un séjour d'une semaine, en pleines 
fêtes du CARNAVAL. 

Le Train-Radio sera en stationnement 
et fonctionera dans les Gares de Rou­
baix. Tourcoing. Douai et Arrag. 

Allez visiter son Studio d'Emission, ses 
compartiments Radio, sa Voiture-Dan­
cing, écouter ses disques modernes et ses 
réceptions de T S F . : 

A ROUBAIX. le dimanche 15. de 10 h 
à 13 heures. 

A TOURCOING, le dimanche 13. de 
15 à 18 heures 

A DOUAI le dimanche 29. de 9 A 13 n. 
A ARRAS : W Dimanche 29 de 

15 h. 30 à 18 h. 30* 
Vous pourrez y retenir votre place. 
Pour vous permettre, en évitant les 

moindres préoccupations, de vivre cette 
féerie en toute quiétude, un forfait facul­
tatif, comprenant le Chemin de Fer 
aller et retour en 3me classe, la pension 
complète (boisson et service compris», 
pendant 6 Jours à NICE 2 excursions 
en autocars, vous est. en outre, offert. 

Voici, à titre d'exemple, quelques prix : 
Au départ de : 

LILLE. 358 fr : 995 fr — DOUAI. 349 
fr. : 986 fr. — Amiens. 325 fr. : 962 fr 
— PARIS P.L.M.. 298 fr. : 925 fr 

Le premier prix comprend le Chemin 
de Fer aller et retour 3me classe : le 
second le forfait complet. 

Renseignez-vous dans les gares. 
Il v aura un wagon bar à ce train. 
Faites-vous inscrire dès maintenant, 

car le nombre de places est limité. 
9524 

empêcher des millions d'être» humains 
de mourir de faim I 

» Ii faut en envoyer davantage 1 Plus 
de trois millions de réfugiés ont perdu 
leur foyer Des vieillards ont froid I 

» En regardant les Joues roses de vos 
enfants, pensez à l'angoisse des mères 
espagnoles qui voient dépérir chaque 
Jour leurs petits, faute d'un peu de pain, 
d'un peu de lait et aussi de soins médi­
caux 

» Vous pouvez1- empêcher cela I 
» Faites-le ! Adressez votre ooole 

sans attendre à la : Souscription Inter­
nationale, 38. rue de Chateaudun Paris 
tOC. Postal Louis Joly 2355-30, Farts), » 

LÀ SITUATION 
EN ALLEMAGNE 

(SUIT! DE LA PRfMICRB PA«E) 

Une fois versés dans les c Wher-
tton'. Une fois versés dans les « Wher-
mann Schaften ». Us y recevront une 
éducation militaire intensive conforme 
aux besoins de l'armée régulière. 

La < Correspondance » du parti na­
tional-socialiste commente cette impor­
tante mesure. La feuille déclare que la 
rormatien militaire préparatoire des 
S-A.. entreprise U y a un an. vient d être 
ainsi consolidée dans le cadre de la po­
litique militaire générale du III* Reich. 
et témoigne de la bonne entente entre 
l'armée et les soldats politiques du fiih-
rer. Elle ajoute que le principe du ser­
vice volontaire est maintenu pour les 
milices brunes, mais que l'incorporation 
des soldats dans les t Wehrmann Schaf­
ten » constitue une nouvelle obligation 
militaire à laquelle seront soumis tous 
les réservistes, y compris tous les réser­
vistes et territoriaux de la '.andwehr 
ayant reçu une formation militaire mo­
derne. 

Un appel des miliciens bruns 
du Rhin inférieur 

Berlin. 21. — Le D.N.B. annonce que 
M. Victor Lutze. chef d'état-major des 
S.A.. prendra la parole, demain, à Dus-
seldorf. lors d'un grand appel du groupe 
de miliciens bruns du Rhin inférieur. 
Le D.N.B. souligne que ce grand appei 
est la première réunion de ce genre 
après la promulgation, ce matin, du 
décret du flihrer qui intensifie l'éduca­
tion pré et postmilitaire dans le cadre 
des S.A.. conformément aux besoins de 
l'armée. 

DISGRACE 
DU Dr G0EBBELS? 
Zurich. 21.— Il ressort d'informations 

dignes de foi parvenues d'Allemagne 
que le Dr Gcebbe'.s aura à répondre de­
vant le tribunal d'honneur du parti 
national-socialiste, de certains faits con­
cernant sa vie privée, et qui ont fait 
scandale. 

A Berlin, on pense que. à la suite de 
cette comparution, la disgrâce de M. 
Gcebbels deviendra un fait accompli et 
qu'il ne pourra plus conserver son poste. 

Le capitaine Wiedmann, 
aide de camp du Fùhrer. 
est nommé consul général 

i San-Francisco 
Berlin. 21. — Le capitaine Wiedemann. 

aide de camp du filhrer. a été nommé 
consul général du Reich. à San-Fran­
cisco. en remplacement de M. von Kil-
linger. 

Contrairement à certaines informa­
tions de source privée. M. von Kllinger 
est encore actuellement à San-Fran­
cisco Il est attendu à Berlin vers le 
milieu de février. 

Le capitaine Wiedemann a déclaré qu 11 
est extrêmement satisfait de sa nomi­
nation et qu'il rejoindra prochainement 
son poste. 

Le caoitaine Wiedemann parle cou­
ramment l'anglais. On se souvient qu'il 
s'est rendu plusieurs fois en Angleterre 
en mission spéciale comme envoyé du 
fuhrer. Pendant la guerre u avait été le 
chef d'Hitler à la tête d'une compagnie. 

Nomination confirmée 
par une note du D. N. B. 

Berlin. 21. — La nomination du capi­
taine Wiedemann comme consul géné­
ral du Reich à San-Francisc» est con­
firmée par le communiqué oSficlel sui­
vant, que publie le D.N.B. : Le baron 
von Killinger. consul général du Reicn 
à San-Francisco. a été appelé au minis­
tère des Affaires étrangères pour y 
occuper un emploi spécial. Le fiihrer-
chancelier a nommé à sa place le capi­
taine et chef de brigade du corps moto­
risé national-socialiste Wiedemann. qui 
exercera les fonctions de consul géné­
ral du Reich à San-Francisco. 

« Mis en réserve » 
pour quelque temps 

Berlin 21 — Une information alle­
mande destinée à l'étranger, confirme ia 
nomination du capitaine Wiedemann. 
aide de camp du chancelier Hitler, com­
me consul général du Reich en Califor­
nie L'information ajoute aue cette no­
mination a eu lieu sur le désir personne, 
de M Wiedemann. Dans les milieux po­
litiques allemands on croit que le chan­
celier Hitler a désiré oue. pour quelque 
temps, le capitaine Wiedemann Bon 
soustrait à l'agitation politiaue qui ris­
quait de se développer autour de sa per­
sonnalité. On ne croit pas qu il faille 
voir dans cette nomination une disgrâce. 
On a plutôt tendance à y voir le signe 
que le capitaine Wiedemann est mis en 
réserve pour quelque temps. 

Le D Schacht fête aujourd'hui 
son 62' anniversaire 

Berlin 21 — Le docteur Schacht. ex-
président de la Reichsbank. relevé hier 
subitement de ses fonctions, fêtera de­
main 22 Janvier son 62e anniversaire. 

La décision le relevant de ses fonc­
tions parait avoir été prise très rapide- | 
ment et lui a été communiquée le 20 Jan­
vier à 9 h. du matin. 

Consternation à Londres! 
Londres. 21. — C'est avec consterna­

tion que Londres a apnris hier le départ 
de la présidence de la Re'chsbank du 
Dr Schacht. qui semble devoir être suivi, 
•à brève échéance, par la démission du 
comte Svhwerin von Kroslgk. ministre 
des Finances du Reich. connu pour par­
tager les vues du Dr Schacht 

Tous les Journaux retracent la carrière 
du Dr Schacht depuis l'avènement 'tu 
national-socialisme et soulignent la pari 
qu'il a prise à l'installa'ion du régime. 

Le correspondant berlinois du * Ti­
mes » écrit : « Le renvoi du Dr Schatcht 
arrive à un moment où l'on discute 
ftprement des futures méthodes de fi­
nancement, de l'Etat. Car ce n'est un 
secret nour personne que la Trésorete 
est gênée, en même temns que les échan­
ges commerciaux avec l'étranzer traver­
sent une crise sérieuse Et certains ob­
servateurs d'ici se demandent si 1P mo­
ment n'est pas venu pour le Gouverne­
ment du Reich de décider de fabriquer 
moins de canons ». 

Le rédacteur financier du « Daily 
Telegraph and Moming Post » note oue 
la plupart des milieux de la Cité lnter-
Drètent défavorablement le renvoi du 
Dr Schacht. c On le consid*rait à Lon­
dres, avec juste raison, dit-il. comme la 
seule personnalité de l'Allemagne nazie 
qui. jusou'à un certain point, au moins. 
se plaçait du potnt de vue international 
en matière de finances et attachait quel­
que importance aux relations financiè­
res et industrielles avec les autres pays. 
Le pessimisme de la Cité était donc 
inévitable, en présence d'une décision 
§ui semble être le sisne orécurrei'r 

'une nouvelle concentration des efforts 
allemands sur la production militaire. 
Le départ du Dr Schacht ne fait augu­
rer rien de bon pour la stabilité domes­
tique de l'Allemagne, ou pour l'évolution 
Daclflque de ses relations étrangères » 

D'antres démissions prévues 
Le « Daily Express » annonce, en man­

chette, en grosses lettres, que le minis­
tre des Finances du Reich est le pro­
chain à partir et le correspondant ber­
linois de ce Journal précise qu'il pour­
rait donner sa démission aujourd'hui 
même. 

D'autres démissions sont d'ailleurs 
prévues. C'est ainsi que le capitaine 
Fritz Wiedemann. ambassadeur extraor­
dinaire d'Hitler, a été nommé consul 
général à San Francisco, t sur sa pro­
pre demande ». 

Le Or Schacht représentait sn Alle­

magne le dernier élément de respon-1 
sabilité en matière financière, écrit r or­
gane de lord Beaverbrook dans son edl-
torial. n appliquait les principes de 
ancien régime. Son renvoi portera at­

teinte au crédit de l'Allemagne a leuaii-
?er et il amènera plus rapidement l'rf-
ondrement de l'édifice financier du 

Reich. 
Le t Dallv Mail » écrit : f Un résul­

tat du départ de M Schacht apparaî­
tra bientôt clairement. Le gouvernement 
nazi est plus que jamais déterminé a 
noursuivre sa politique économique des­
tinée à favoriser son réarmement co­
lossal » 

New-York. 21. — Le départ du Doc­
teur Schacht de la Présidence de la 
Reichsbank Inspire aux Journaux des 
considérations très pessimistes sur 
l'avenir de l'économie allemande. 

Le c New-York Times » se demande 
pour quelle raison le chancelier Hitler 
a éprouvé le besoin de retirer de son 
poste c un homme qui a accompli à la 
perfection la tache, apparemment im­
possible, deviter l'inflation ». Le journal 
rapproche le départ du Dr Schacht du 
nouveau plan des réfugiés qui dlt-ll. 
c a pour seul but d'obtenir des livres 
sterling, des dollars et des francs contre 
des réfugiés tenus en otage ». 

U conclut : i Le geste du chancelier 
Hitler à l'égard du Dr Schacht entraine 
la rupture des derniers liens qui ratta­
chaient le Reich à une politique d'éco­
nomie libre. Une seule chose peut être 
dite sur cette situation. Qu importe le 
but vers lequel s'achemine le Reich, les 
événements accéléreront sa course. » 

Le c New-York Herald Tribune » se 
demande si le départ du Dr Schacht 
n'Indique pas la préparation d'un « nou­
vel exploit nazi sur la scène mondiale » 
et conclut : « On ne peut guère deviner 
ce qui se passe, mais il est certain que 
tous les bruits venant de Berlin n'ap­
porteront pas des nouvelles réjouis­
santes. > 

< Un pas en avant dans la voie 
du « totalitarisme économique », 

écrit la presse allemande 
Berlin, 21. — La Presse allemande 

interprète généralement la nomination 
du Dr Funk à la Présidence de la 
Reichsbank comme un pas en avant 
dans la voie du « totalitarisme » écono­
mique L'union personnelle réalisée en­
tre le ministère de l'Economie et l'Insti­
tut allemand d'émission permettra, 
estiment les Journaux, de conserver à 
la monnaie, aux prix et aux salaires 
leur stabilité 

Les pourparlers relatifs 
au problème de l'émigration juive 

d'Allemagne ne sont pas 
interrompus 

Berlin. 21. — Dans l'entourage de M. 
• Rublee on confirme, cet après-midi, 
que le directeur de l'Office pour l'émi­
gration juive a été informé officielle­
ment, du côté allemand, que les pour­
parlers commencés avec le Dr Schacht. 
ancien président de la Reichsbank. au 
sujet du problème de l'émigrat:on 
juive d'Allemagne ne sont pas inter­
rompus, mais qu'ils seront poursuivis. 
Cette information confirme la nouvelle 
de source allemande destinée à l'étran­
ger, qui déclare tout Ignorer d'une rup­
ture des pourparlers, mais fait seule­
ment allusion à certaines réformes 
techniques nécessitées par le change­
ment survenu dans la direction de la 
Reichsbank. 

M. Rublée quitte ce soir Berlin pour 
se rendre à Paris. On compte qu'il sera 
dans quelques jours de retour dans la 
capitale du Reich. 

Le maréchal Goering a eu 
un entretien avec M. Rublee 

M. Rublee. avant son départ pour 
Pans, a été reçu cet après-midi par le 
maréchal Oeering. 

Le directeur de l'Office pour l'émi­
gration Juive a fait à l'Agence Havua 
lu déclaration suivante : 

« J'ai eu cet après-midi une conver­
sation privée avec le maréchal Goering 
et je suis en mesure de vous déclarer, 
en conséquence, que les négociations 
commencées avec le Dr Schacht ne 
sont pas interrompues, mais qu'elles 
seront poursuivies avec le directeur mi­
nistériel. Dr Wohltat. fonctionnaire 
chargé spécialement de ces négocia­
tions. » 

M. Rublee se rend à Paris où il vient 
s'entretenir avec le président et le vice-
président du Comité d'Evian. Il compte 
être de retour au début de la semaine. 
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UN HYDRAVION 
BRITANNIQUE 

effectuant la liaison 
Bermudes-New-York 
a lancé un S. 0. S. 

puis la transmission 
a été interrompue 

LE DIRECTEUR DE L'OFFICE 
ALLEMAND POUR 

L'ÉMIGRATION JUIVE 
SE REND A PARIS 

Berlin, 21. — M Rublée. directeur de 
l'Office pour 1 émigration juive, a été 
reçu cet après-midi par le maréchal 
Goering. 

Il a déclaré, à l'issue de l'entretien, que 
les négociations commencées avec le Dr 
Schacht ne seront pas interrompues par 
son successeur. 

M. Rublée quitte aujourd'hui Berlin 
pour Paris. 

LA RÉGLEMENTATION DU STAGE 
AUX COLONIES DES ÉLÈVES 

DE L'ÉCOLE NATIONALE 
DE LA FRANCE D'OUTRE-MER 
PARAIT. CE MATIN, A L'OFFICIEI. 

Des navires se dirigent vers le lien 
indiqué dans le message 

New-York. 21. — La Mackay Radio et 
la Radio Manne Corporation ont capté 
un 18. O. S. » de l'hydravion britan­
nique « Cavalier » qui effectuait un vol ' 
Bermudes-New-York. Le « Cavalier » a 
donné sa position : 38° de latitude Nord. 
70» de longitude Ouest, puis la transmis- i 
sion a été interrompue. , 

Les deux compagnies restent à l'écoute, i 
La Radio Marine Corporation annonce I - C e U e a r r é t e c o m p l e l e e t précise, lea 

que le pétrolier « The Esso Bayton » a i d l s p o s i U o n d u décret du 14 juillet dernier 
capté également un message et se dirige n p r e v o y a i t , q u afin d'acquérir -
sur les lieux. 

Paris, 21. — Le « Journal Officiel » pu­
bliera, demain, un arrêté que vient de 
prendre M Georges Mandel, ministre 
des colonies, en vue d'organiser le stage 
aux colonies auquel sont désormais 
astreints les élèves de l'Ecole Nationale 
de la France d'Outre-Mer. 

Les secours s'organisent 
New-York. 21. — Les secours à l'hydra­

vion t Cavalier » en détresse s'organisent 
au plus vite. 

Les t Pan-Americain Airways » qui 

une 
expérience" pratique les futurs fonction­
naires coloniaux devraient, après leur 
deuxième année d'études séjourner pen­
dant un an dans un de nos territoires 
d'outre-mer. 

Le ministre prescrit de repartir les 
élèves entre les divers gouvernements gé­
néraux où Us pourront, sous la direction 

Enfin, au terme de leur séjour, les ata-
aires recevront des notes qui compte­

ront pour le classement général à la 

exploitent la ligne New-Yorh-Hamiiton d'administrateurs éprouvés, prendre con-
en Pool avec les « Impérial Airways » ' tact avec les populations indigènes et 
annoncent que l'hydravion « Bermuda se ïamilianser avec les questions admi-
Clipper » a quitté la base de Hamilton nistratives de leur ressort 
iBermudes) pour se rendre sur les lieux 
de l'accident. 

Selon le bureau météorologique améri- ^ ^ e "Se" école 
cain, les conditions sont favorables sur l . , 
tout le parcours. 

Le service des garde-cotes annonce que 
le f Cavalier » dont le S O. S. a été 
capté à 13 h 20 (locale) est à environ 
230 milles à l'Est de Cap May et que 
le garde-cotes c Champlain » se trouve 
à environ 170 milles du « Cavalier » tan­
dis que le vapeur c City of Rayville » 
se trouve à huit milles de l'avion en 
détresse. 

Le quadrimoteur « Cavalier » a quitté 
Port-Washington (New-York), à 10 h. 43 
(locale), piloté par le capitaine M. Alber-
son avec huit passagers et cinq membres 
d'équipage. 

A LA CAISSE GÉNÉRALE 
DES RETRAITES 

DE LA PRESSE FRANÇAISE 

AUCUNE INTERDICTION 
DE TRANSIT PAR L'INDOCHINE 
DES CAMIONS ET AMBULANCES 

DESTINÉS A LA CHINE 
N'A ÉTÉ PRISE 

AFFIRMENT LES MILIEUX 
AUTORISES 

Paria. 21 — On nous communique: Un 
journal du matin a fait état de certaines 
informations qui émaneraient d une im­
portante personnalité indochinoise au 
sujet du transit par l'Indo-Cmne de mar­
chandises destinéea a la Chine. 

pes d•uJn*Jâterdic::o$L de^tfljpsit. 
Les mineûT autorise! 8BnnèTri sur cette ' 

question les renseignements suivants : 
Après la cliute de Canton, au début 

de novembre dernier, le transit dea 
camions par le Tonkin a été suspendu 
pendant quelques jours pour des raisons 
de force majeure et afin d'éviter un 

Le Conseil d'administration de ls 
Caisse Générale des Retraites de 's 
Presse Française s'est réuni le 18 jan 
vier 1939. sous la présidence de M 
Etienne de Nalèche. président. 

Après avoir expédié les affaires cou- > embouteillage du oort de. Haipnong. 
rantes, il s'est occupé plus particulière- ' Depuis plus de deux mois, le transit 
ment de la suite à donner aux sugges- de ce matériel est entièrement libre p 
tions adressées par les sociétaires à I a pour seule limitation .es possibilités 
loccasion de l'Assemblée générale du ; de débarquement a Haipnong et la capa-
19 décembre dernier. | cité d'écoulement du chemin de fer du 

D'autre part, il a examiné les moda- i Y 

lités d'application des dispositions de En ce qui concerne les ambulance» 

Parisienne qui, à cette dernière date, 
n'avaient pas constitué pour leurs ré­
dacteurs une caisse particulière de 
retraites, devront obligatoirement s'affi­
lier aux statuts de la Caisse Générale 
des Retraites de la Presse Française. 

s'est félicité du résultat ainsi 

des mesures particulières ont même été 
prises en vue de faciliter leur achemine­
ment vers le territoire chinois. 

L e R é v i 
acquis, grâce auquel cette oeuvre de farait loua .«• • l i a • « ^ f f ' M ^ b 
prévoyance, déjà florissante, peut espe- i _ . -n-rerecus • • • * " • • • • ^9 1 rer prendre encore un plus grand essor. U.OU - « _ , _ • — 

LES VIEUX MOULINS DE LA RÉGION DE TOURCOING 

LE MOULIN DE LINSELLES. (Ph. Egalité) 

Les moulins à vent firent longtemps 
partie intégrante du paysage de Flan­
dre, comme de celui de basse Bretagne 
et de la Manche espagnole, ou les immor­
talisa Cervantes. Ils subsistent en Hol­
lande, dans la Flandre belge et aux 
environs d Hazebrouck mais, partout 

du Moulin-Fagot, du Moulin-Tonton, etc. l procéder de la sorte, quand leur trarall 
était terminé. Ce genre de travailleurs, 

** aujourdhui disparu, formait en Flandre 
Un d'entre eux est cependant encore une corporation importante, 

debout dans toute sa gloire. S'il ne moud Les ailes ont été remplacées : deux 
plus de grain doré, il est cependant in- en 1905 et deux autres (métalliques) en 
tact, et domine la plaine qui ondule 1914. à la veille de la guerre mondiale 

ailleurs, sur la Butte Montmarte comme : entre Llnselles et Tourcoing de sa sil- ou le moulin Belcan ne travaillait pas 
à Tourcoing, ils ont cessé de virer, com-, houette caractéristique. le grain : il faisait de l'huile d'œilletta 
me ont cesse de virer ceux que pleura 
Daudet dans ( Le Secret de Maitre 
Cornille » 

Le progrés en est cause. 
De quelques-uns, les ailes, immobiles, 

demeurent. D'autres, il ne reste que la 
carcasse ronde, comme à Laaca. 

Tour-

C'est le moulin du Belcan. dont on et de colza, 
distingue très bien les formes de la Le dernier propriétaire rut M. Pierre 
route de Tourcoing à Menin, en passant ; Lefebvre. successeur d'une famille de 
au Blanc-Four. i meuniers remontant au moyen-Age. On 

Ce moulin, dans une région dépourvue : décida la destruction de ce vestige d\m 
à peu près de souvenirs anciens, a une t passe aboli. M°" Leurent-Lefort. épousa 
origine médiévale ; en eflet. la mai- i du maire de Roncq. le sauva : M. Leu-
tre&se poutre de chêne <celle qu'on appe- rem l'offrit en effet à sa femme comme 

Il y a à peine un demi-siecle Tour- ! lait « le beau génie ». porte la date de cadeau de noces d'or. Depuis, il demeure 
coing seul en comptait vingt. Tous : 1407. Belcan est ainsi postérieur à Jean- :mraob.ic ei malesiueux. dans la «rinde 
étaient en pleine activité. Dans ls ban- ; ne-d'Arc. comme le moulin de l'Elen- '• plaine. 
lieue, on notait ceux de Bousbecque et : dard à Hardifort On peut lire, d'autre ; Ajoutons que les Allemands avaient 
Bondues (4 moulins», de Roncq (3 mou-l part, sur u charpente, la date de 1711. décidé de le faire sauter en 1911, mais 
Uns) et de Llnselles (S moulins) Dans]qui fut certainement inscrite à cette que l avance anglaise, très rapide, les 
notre ville, il ne reste plus d'eux que époque par les réparateurs spécialisés, empêcha de mettre leur projet à •»*-
quelques noms de ruas : rues du Moulin. ' de moulins, qui avaient l'habitude de i cuiion. R. p. 


